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kcueil et

parrainages... L'aide aux enfants refugies continue

Nous publions ci-contre quelques photographies.

Des photographies trop parlantes pour qu'il
soit necessaire de les accompagner d'un bien
long texte.

Quelques mois de sejour en Suisse ont trans-
forme des petites refugiees aux grands yeux
caves, aux traits blemes et tires, aux allures
traquees et anonymes et dont il est difficile de
dire l'äge et presque le sexe, en fillettes
coquettes et gentilles, aux sourires heureux et aux
joues pleines. Nous pourrions verser encore tant
d'autres documents ä ce dossier, ensemble tra-
gique et bienfaisant.

Accueil en families, pour trois mois, de petits
refugies qui retrouveront, dans un foyer suisse,
cette joie et cette confiance d'etre un enfant
comme les autres, et qui y prendront, physique-
ment et moralement, la force et le courage de
vivre et d'aller dorenavant de l'avant.

Accueil en preventorium, pour quatre mois,
d'enfants que le triste sort des refugies, la
misere de leurs parents, la trop pauvre nourri-
ture, les vetements qui ne protegent plus du

froid ni des intempe-
ries, le gite lamentable
oü l'on vit entasses sans
autres lits que des
paillasses, dans une pe-
nombre humide et pri-
vee de soleil, ont
conduits aux portes de la
tuberculose, et qui re-
tourneront gueris et
fortifies vers les leurs,
et munis d'un trousseau

confortable.

Ces photographies illustrent le resultat au-
quel l'hebergement familial et l'accueil en
preventorium de la Croix-Rouge suisse permettent
d'atteindre. II n'a pu etre atteint, ce resultat,
que grace ä la collaboration de notre population
entiere — parrains qui versent mois apres mois
leur souscription pour permettre de payer les
quelque mille francs que coüte le sejour en
preventorium d'un enfant trop debilite pour etre
place dans une famille; families qui s'inscrivent
genereusement pour accueillir pendant trois
mois un petit refugie, le nourrir, le soigner,
l'aimer avec leurs propres enfants et comme s'il
etait l'un d'entre eux.

Notre action doit se poursuivre.
Qu'elle soit toujours aussi necessaire, les

depeches des journaux nous le montrent comme
les rapports de nos deleguees qui, mois apres
mois, en rapports etroits avec la Croix-Rouge
allemande, suivent la situation dans les regions
oü la Croix-Rouge suisse s'est donnee mission
d'aider aux refugies.

Qu'elle soit toujours aussi salutaire et bien-
faisante, ces photos le disent.

C'est pourquoi nous
verrons, cet hiver, de

nouveaux convois ame-
ner en Suisse des petits
refugies qui doivent
trouver, les uns, le
doux et paisible accueil
d'un foyer de chez
nous qui les preservera
des rigueurs de l'hiver
dans les camps ou les
logis sans feu, les autres
les soins, le bon air et

La petite Lotte B. est n£e le 8 f£vrier 1942 en Tch£coslova-
quie. Sa famille est origmaire de Bessarabie Le pere etait
vigneron Les B. furent chassis de Roumame en 1940 et depor-
tes en Tchecoslovaquie. De lä, en 1943, lis furent amenes en
Yougoslavie. lis devaient en etre expuls6s en 1945 et ont trouve
un refuge en Bavi^re. Lotte a un frere et une sceur plus jeunes,
un quatrieme enfant est mort au cours de leur exode. La
famille habite aujourd'hui deux pieces dans un baraquement
de bois d'un camp de refugies. Elle a perdu tout ce qu'elle
possedait

Lotte B. dont la photo de gauche a ete prise lors de son arri-
vee en Suisse a pu etre jomte ä un convoi d'enfants refugies
de la Croix-Rouge suisse l'hiver dernier Arriv6e le 13 decembre
1951, elle a ete accueillie par une famille en Argovie. Elle y a

passe trois mois heureux. La photo de droite a 6te prise le
jour de son depart, le 15 mars 1952 Qui reconnaitrait le meme
enfant dans ces deux images prises ä trois mois l'une de l'autre9



Ilse E., nee le 27 fevrier 1939, et Sieglmde W., nee le 16 juillet
1941, sont deux petites refugiees de Silesie. Le pere de Sieglinde
est mort de tuberculose, sa mere a ete malade eile aussi. Les
deux families sont tres pauvres, les enfants sont de faible sante,
elles ont beaueoup souffert des privations. Ilse a eu de legeres
infections des glandes hilaires. Les deux enfants ont ete
designees pour faire une eure de quatre mois dans un preventorium
de la Croix-Rouge suisse, les voici le jour de leur depart d'Alle-
magne.

la nourriture que leur assureront nos
preventoriums.

sedait un domaine. Leurs parents ont ete tues sous leurs yeux
lors de l'occupation. J. et H. ont ete recueillis par des voisins
qui les ont pns avec eux lorsqu'ils durent quitter leur patrie
pour se refugier au Hanovre. Iis ont pu retrouver lä une sceur
de leur mere, ref'ugiee eile aussi, qui prend soin d'eux actuelle-
ment. Elle a trois enfants elle-meme et est atteinte d'un cancer
de la poitrine, son mari ne trouve un peu de travail que de
temps ä autre. Cette famille de sept personnes habite dans
deux chambres et une alcove. La misere est tragique, mais les
parents adoptifs de J. et d'H. ne marque aueune difference
entre leurs neveux et leurs propres enfants et font tous leurs
efforts pour les elever et les eduquer convenablement. Les
enfants manquent de literie et de vetements.

Tcheques, les C., possedaient une grande maison et un
domaine qu'ils exploitaient. Leur maison fut detruite lors d'un
raid aerien. En 1946 ils furent expropries et se refugierent en
Baviere. Le pere a ete ampute d'une cuisse, il est devenu tuber-
culeux et ne peut plus travailler. Le grand-pere, äge, est ä leur
charge et vit avec eux. Les trois enfants ont 1, 3 et 8 ans. L'aine
a ete egalement atteint par la tuberculose. Ces six personnes
dont deux malades vivent dans deux miserables pieces d'un
baraquement de bois. Tout leur manque, ä commencer par les
vetements et la literie.

Nous donnons ces quelques exemples, nous
pourrions remplir ce cahier d'autres, semblables.
Ces enfants ont pu etre aides et recevoir grace
ä nos parrains les colis de literie ou de
vetements indispensables, des milliers d'autres
attendent encore un peu d'aide.

C'est pourquoi, cet automne, la Croix-Rouge
suisse fait appel ä nouveau ä tous ceux qui le
peuvent pour qu'ils l'aident ä procurer ä ces
enfants dont le sort reste si tragique l'aide materielle

qui leur permettra d'affronter les rigueurs
de l'hiver.

L'envoi des lits sauve des enfants de la
tuberculose

Mais cette aide-lä ne peut toucher encore
qu'une bien faible partie des enfants refugies
en Allemagne. C'est sur place qu'il faut songer ä

aider les autres, beaueoup d'autres qui eux aussi
ont un si grand besoin d'aide.

Ces enfants ont besoin de vetements, ils ont
besoin, plus encore peut-etre, de lits et de lite-
ries. Ces vetements, ces lits et ces literies, nos
parrainages doivent permettre de les leur
procurer.

Les enfants auxquels vont ces secours, il
n'est que de puiser dans les centaines et les
milliers de cas rapportes par nos deleguees pour se
rendre compte de la misere de leur foyer et de

l'urgence qu'il y a de les aider. Citons-en au
hasard quelques-uns:

Lors de sa fuite, en 1944, de Slovaquie, la farmlle P. a

perdu tout ce qu'elle possedait. Le pere etait ebeniste. Son etat
de sante — ulceres et abces — ne lui permet de travailler
actuellement que par breves periodes. II y a cinq enfants, äges
de 4, 5, 7, 8 et 9 ans. La famille a ete logee dans un baraquement
de bois, ils disposent d'une cuisme et de deux petites pieces.
Le pere a construit lui-meme les quelques meubles qui gar-
nissent le pauvre logis. Iis ont ä peine de quoi vivre et sont
dans l'impossibilite absolue de se procurer la literie et les
vetements necessaires aux enfants.

J. et sa sceur H., äges de 11 et 12 ans, sont orphelins de pere
et de mere. Iis sont originaires de Pomeranie ou la famille pos-

Ilse E. et Sieglinde W. ont ete accueillies en meme temps
que 18 autres petits refugies au preventorium «Flüeli-Ranft» le
29 janvier 1952. La vie calme, le repos, le bon air et la nourriture

ont rendu la sante ä ces enfants. L'accroissement moyen
de poids a ete de 3,75 kg. Un des enfants a pris 7 kg et demi.
La directrice et le medecin ont constate lors des examens finaux
le complet retablissement des enfants. Cette image d'Ilse et de
Sieglinde prise ä la veille de leur depart du preventorium, le
27 mai 1952, ne le dit-elle pas eloquemment?
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